
HOMELIE 1 DU 30ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE B  

« Poussez des cris de joie, faites résonner vos louanges, criez tous : 
‘ Seigneur sauve ton peuple, le reste d’Israël’. »  

Pourquoi le prophète Jérémie invite-t-il ainsi son peuple à crier sa joie ?  
Et bien tout simplement parce que « crier » en hébreu se dit « qara », or c’est 
le même mot qui est utilisé pour dire « prier ». Ce qui signifie que « prier » 
est donc un CRI vers Dieu.  

Si Jérémie invite le peuple à crier vers Dieu c’est parce qu’ils sont en exil 
à Babylone et voici qu’on vient de leur annoncer leur libération. Ils vont 
pouvoir revenir dans leur pays et personne ne sera oublié, ni l’aveugle, ni 
le boiteux, ni la femme enceinte ni la jeune accouchée.  

Ils sont partis dans les larmes, ils vont maintenant revenir en chantant. 
Dieu leur montre jusqu’à quel point chacun est important. On dirait même qu’il ne 
voit que les plus affligés. 

N’est-ce pas aussi ce que nous confirme l’Evangile ? L’aveugle 
Bartimée va faire en quelque sorte le même chemin que le peuple d’Israël.  

Ce pauvre fils de Timée, assis comme tous les jours sur le bord de la route, 
ne sait que mendier. Il entend un bruit de foule, se renseigne et se met alors à 
crier, à prier pourrait-on dire : « Fils de David aie pitié de moi ». On le rabroue 
bien vite parce qu’il gêne et trouble les bien portants. Mais Jésus semble 
n’entendre que lui et l’appelle. 

Pour la foule, tout à coup, Bartimée devient intéressant, tous les regards 
se tournent vers lui : « confiance, lève-toi, il t’appelle ». « Lève-toi » se traduit 
en grec « egeiro », c’est le même mot qui plus tard sera utilisé pour dire « Jésus 
ressuscité », Jésus relevé de la mort.  

On pourrait donc dire ici que c’est la foule qui en se tournant vers Bartimée, 
le ressuscite, lui ouvre une vie nouvelle : « egeiro – lève-toi ». 

Bartimée rejetant son manteau, l’unique bien qu’il possédait et qui est 
le signe de sa condition d’exclu, bondit vers Jésus. Ce bond dans la nuit qui 
est encore la sienne c’est le bond de la foi : « va ta foi t’a sauvé ». Désormais il 
voit, non seulement avec ses yeux de chair, mais du regard de la foi. 

Alors qu’au début du récit il restait assis, enfermé dans sa misère au bord 
de la route, le récit se termine en disant : « il suivait Jésus sur la route ». 
Bartimée devient donc le disciple type de Jésus c’est-à-dire :  

* celui qui crie, qui prie sa détresse. 

* celui qui jette son manteau, vit le détachement, prend distance par 
rapport à sa condition, à ses biens. 

* il est celui qui est relevé, déjà ressuscité et ose faire le saut de la foi. 

* Le disciple est enfin celui qui accepte de suivre Jésus et d’être à son 
tour celui qui dira aux autres exclus : « confiance, lève-toi, il t’appelle ».  


